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temps et de tous les pays, mais demeure souvent une énigme du point d e
vue symbolique .

	

e
En conclusion, nous remarquerons que le symbolisme floral reste

inscrit dans nos habitudes, mais qu'il est souvent bien difficile d'en dé-
celer les raisons profondes .

OUVRAGES CITÉS :

1883 . CANDOLLE (A . DE) : Origine des Plantes cultivées, Paris, 1883 .

1867 . DIERBACH (J.H .) : Flore Mythologique (Trad . L. MARCHANT), Dijon, 1867 .

1876 . GARCIN DE TASSY : Allégories, Récits poétiques et Chants populairestraduit s
de l 'arabe, du persan, de l'hindoustani et du turc. Paris, 1876.

1878-82 . GUBERNATIS (A . DE) : La Mythologie des plantes ou les Légendes du règn e
végétal. Paris, 1878-82 .

1856 . MoLIN : Flore poétique ancienne ou étude sur les plantes les plus difficile s
à reconnaître des poètes anciens, grecs et latins . Paris, 1856 .

1881 . RAIVIBOSSON (J.) : Histoires et légendes des plantes utiles et curieuses, 4e édi-
tion, Paris, 1881 .

1878 . WARNKE (F .) : Pflanzen in Sitte, Sage und Geschichte, 1878.

Présenté à la Section Botanique en sa séance du 10 février 1962.

CONTRIBUTION A L'ETUDE DES SEDIMENTS QUATERNAIRE S
DE LA PLAINE D'AVIGNON

par J. GRAVIER .

1 . - Limon fluviatile holocène du «Terminus-Monclar» :
En mai 1960, au cours de travaux de terrassements effectués au lie u

dit « Terminus-Monclar » 1 , le creusement d'une tranchée révéla, à un e
profondeur de 1,80 m à 2 m de la surface du sol, l'existence d'une couch e
limoneuse grisâtre contenant d'assez nombreux tests de mollusques . Cet-
te couche était observable sur une longueur de 12 m environ et sur une
épaisseur de 40 à 30 cm . Elle était constituée par un limon marno-
sableux gris cendré clair, et surmontée de divers dépôts plus ou moin s
« anthropogènes », sans aucun intérêt . Le substratum n'étant pas obser-
vable, je n'ai pu déterminer la puissance exacte de cette couche . Les
coquilles qui la truffaient, blanchâtres et désépidermées, paraissent avoi r
subi un début de fossilisation .

Lavé puis tamisé, un échantillon de 500 g de ce sédiment, prélevé
en un point absolument à l'abri de toutes contaminations, m'a livré l a
faunule suivante :

— Helicigona lapicida Linné : 1 ;
— Helicella variabilis Draparnaud : 4 ;
— Caeciliodes acicula Müller : 5 ;
— Cyclostoma elegans Müller : 4 ;

+ de nombreuses coquilles brisées , absolument indéterminables .
Si Caecilioides acicula, espèce ubiquiste et fouisseuse qui a pu s'in-

troduire postérieurement dans le sédiment, n'a aucune signification par-
ticulière, par contre la présence d'Helicella variabilis et de Cyclostoma
elegans indique vraisemblablement, dans nos régions, un âge post-Wür-
mien. En outre, Helicigona lapicida, mollusque des stations rocailleuses ,
n'a certainement jamais vécu sur les lieux de la récolte. Sa présence
suscite logiquement l'idée d'un transport fluviatile .

1 . Lieu-dit de la banlieue Sud d'Avignon, situé sur le côté ouest du boulevar d
Monclar, à environ 2,500 km au sud de l'Hôtel-de-Ville .
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En conclusion, par sa constitution et par sa faune, comme par so n
altitude de gisement 2 , le sédiment du « Terminus-Monclar » est à range r
parmi les limons de débordement ou les dépôts de bras morts du Rhône ,
Son âge ne peut être qu'holocène ou même sub-actuel .

II . - Sédiment aquatique holocène du boulevard Sixte-Isnard :
Au cours de recherches effectuées au Musée Requien, j'ai trouvé ,

dans la collection C . CHATELET, un lot de coquilles sub-fossiles muni d'éti-
quettes portant l'indication de provenance suivante : « Tranchée d e
1,80 m, boulevard Sixte-Isnard, Avignon (1911) . Marnes sableuses » .

Autant que l'on puisse en juger par le sédiment resté à l'intérieur
des coquilles, il semble s'agir d'un limon gris comparable à celui d u
« Terminus-Monclar » .

La malacof aune déterminée par C. CHATFLEr est la suivante : H. Xe -
rophila astata Bt., H. Xerophila acompsia Bt ., Caecilianella eburnea Ris-
so, Cyclostoma elegans Müll., Bythinia tentaculata Linné .

Après un examen approfondi des échantillons, que j'ai pris soin d'ef-
fectuer, il s'est avéré que les deux premières espèces citées ne sont e n
réalité que deux formes d'Helicella variabilis Draparnaud. En effet ,
L . GERMAIN a déjà reconnu, comme entrant dans la synonymie de cett e
dernière espèce, la coquille décrite par BOURGUIGNAT sous le nom d 'Helix
astata . Quant à H . acompsia Bt., espèce très xérophile, propre à la faun e
septentrionale de l'Afrique, elle est très douteuse dans le Midi de l a
France , où tous les spécimens signalés jusqu'à présent se sont finalemen t
avérés n'être que des variétés à spire élevée d'H . variabilis . Si l'on tient
compte, en outre, du fait que le mollusque déterminé par CHATELET com-
me étant Caecilianella eburnea, n'est en fait que notre inévitable Caeci-
lioides acicula, il est évident que la faune du boulevard Sixte-Isnard es t
très proche de celle du «Terminus-Monclar » . Elle s'établit en définitive
comme suit :

— Helicella variabilis Draparnaud : 15 ;
— Caecilioides acicula Müller : 1 ;
— Cyclostoma elegans Müller : 11 ;
— Bythinia tentaculata Linné : 2 .
S ' il manque à cette faune une espèce qui implique un transpor t

fluviatile (H. lapicida pour le limon du « Terminus-Monclar »), la pré-
sence de Bythinia tentaculata prouve par contre, de façon irréfutable ,
l'origine aquatique du sédiment .

J'ignore à quel point exact du boulevard Sixte-Isnard, CHATELET
avait fait sa récolte, ainsi que la quantité de sédiment prélevé . Il es t
d'ailleurs fort probable qu'il ne s'agisse que d'une «glane» à la surfac e
du front de coupe d'une tranchée . Quoi qu'il en soit, il semble bien qu e

2 . Altitude approximative de la surface de la couche limoneuse : 16 m à
16,20 m, soit une moyenne de 3,50 m à 3,30 m au-dessus de l'étiage actuel d u
Rhône .

3 . Boulevard de la banlieue Sud d'Avignon, situé de 1 .500 à 1 .700 m environ
au sud-ouest de l'Hôtel-de-Ville . A l'époque de la récolte de CHATELET, ce bou-
levard comprenait non seulement la partie connue actuellement sous ce nom, à
l'est du chemin des Sources, mais également la partie située à l'ouest de ce mêm e
chemin, rebaptisée boulevard de la l e D .B ., après la dernière guerre .

4 . Quoique nous ne connaissions pas le lieu exact de la récolte CHATELET, nou s
pouvons estimer à environ 16,20 m l'altitude probable du gisement, celle du bou-
levard Sixte-Isnard étant, en moyenne, de 18 m .



— 167 —

les deux gisements étudiés, qui offrent tant de points communs : même
profondeur de dépôt 1 , même aspect du sédiment et faune malacologiqu e
presque identique, appartiennent à une même couche, ou tout au moins
à deux couches contemporaines, holocènes ou subactuelles, de limon flu -
viatile déposé par le Rhône dans un de ses bras morts ou au cours d'u n
débordement .

** *
L'existence de ces dépôts aquatiques, démontrée ici en deux points

de la banlieue avignonnaise, apporte une contribution, si modeste soit -
elle, à la connaissance de la topographie ancienne de la plaine d'Avi-
gnon. On pense généralement en effet que depuis la fin du Würm, tou t
au moins, jusqu 'à une époque relativement récente, cette plaine a dû
être occupée en grande partie par des marécages, des lônes, des bras
morts et de grands méandres du Rhône . C'est cette topographie parti -
culière qui a vraisemblablement poussé les peuplades néolithiques à
s'établir sur les hauteurs (Rocher de la Justice et Mont Andaon à Ville-
neuve-les-Avignon, Rocher des Doms en Avignon) où l'on retrouve les
restes de leurs industries et où l'habitat humain s'est maintenu trè s
longtemps à cause de l'intérêt qu'offraient ces sites élevés pour le con-
trôle de la grande voie de communication que représentait le Rhône ,
ainsi que• pour leur défense naturelle très utile au cours des période s
troublées qui suivirent : Bronze, Hallstatt, Bas Empire Romain et Hau t
Moyen-Age .

(Laboratoire du Muséum Requien d'Histoire Naturelle ,
Avignon, juin 1961) .

Présenté à la Section Générale en sa séance du 17 février 1962 .
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